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CANR10ATS OU COSfîRÊS RÉfUSÏ ICO*: 

MM. 

CLAEYS, jôsatw sortant 
Th. DEPREUX, M. 
Alfred GIRARD , U. 

Maxime LECOMTE, il!. 

Géry LEGRAND, id. 

TRY8TRAM , M. 

C I / B O I S , MpMliML 

, l e s Candidats dn Cougrtfi r6puhli 
Gain rappellent que, devaut ce Con. 
*rës, ils ont prie Fengagemeui d'hoa-
*eur de ne laisser figurer leurs noms 
w aucun* autre liste. 

Au besoin, et conformément a la 
jurisprudence de la Cour de Cassation, 
Ils assureraient le respect de leur en-

Sagemeat, par toutes les voies de 
roit. 

Ç 
AU SÉNAT 

M. Maxime Lecomte 

M. Maxime Lccorate «lecteur en droit, esl uë 
le 1er janvier 1847, k Bavai. Sou SMSM exerçait 
ta profession médicale. 

Il venait de te faire inscrire an barreau d'A-
resneslor*qu'échvta la guerre tatfrtV Il partit 
itunnc sergent-mnjor «u 46e dp, marche, fui 
nemm* soirs-lieiiirnurd après la bataille de Vil-
fers-Bretonneux, lieuteMlri aarèi celle do Ponl-
Noyelles, cl commanda une compagnie à la ba
taille de Sainl-C^enlin. I) a retrace ses »ouve-
rûr* de guerre dans un intéressant petit volume 
d-'dté h son *ncien général en chef Faidhcrbe, 
rt intitulé : « Souvenir» de la campagne du 

Rentré dans ses foyers, en 1871, il fut secré
taire du BOanilé républicain d'Avesnes cl écrivit 
tme brochure de propagande. n*a* ce 1 
République de tout le monda. » 

Kn trtlti. H. Maxime Lecomte pasyi 
reaud'Am'rçiw, mi il se fit bientôt 
honorable. Il professa le droit 
tr* cours rie la Société ioduilritlle de lu f 
i publia divers oavraga* de vulgarisât! 

Manuel du tmmmtrpWti, la Vocation d'Aifart, 
in* élude sur la Er'yritati'w dn fmiliia (mi-
ilnîllép pur In S:vi lé induitrialt* du Nord); il 
i rollnhuré au É**j*^*«Vs armhi(i<(Uf de Juris
prudence et de tsçitlatiftH, au Journal de 
t'Afjrr'ttfturc du Nord, elc. 

Il fui élu député par la îe rirranscrip 
•i'AwwiM en (KM, en mnjeani i .n l de M. de 
anaÇriri. nommé sénateur inamovible. M 
Maxime Lfcomle parle avec une grande facilité: 
il a prononcé ù la Chambre plusieurs discours 
mii oui été remarqué!, notamment h propos des 
lois élr dora les et du recrutement dcslils d'étran
gers. Il a pris une par' active aaej travail* du 
• groupe agricole •> qui l'a choisi pour MOrttafM 
et a participé partii;uliér',meiit k l'élabnration 
de 1a loi sur les w m et 4e la lai sur Ici 

Les lign»i qu'on rient de lire • «1 
VJUmtirè du Sorti du T7 Mptenbrc i~«o- Ce 
(•urnal uvait pour directeur M. [I. Yerlv, nlurs, 
•galemenl, rédacteur en fuel' de lÈcho du 
/ilênt. 

Dena moi* npr?'!', an lendimain de* Alerriona 
législativesdu !>7 lovembrc 1887. le même Echu 
du Nord «'exprimait en ces terme* : 

•voyait a la Chambre UH. Piorre L"RTand. 

On voit qa» pour M.Mtiine-t><v>ml<*. IM 
)»iir ton) Ua cAodid«t« du congrèf rcpubit< 

il nom suOth-iit, pour rappeler leur» litres à la 
confiance de» ékrteurs, de reproduire lea éloge 
«joe Y Echu du Nord leur adrewatt, 

(Complétons, toutefois, la Dolicc un peu IUC 
dote éêV/tlHitrédit/hrd. 

Maiinu* Lecmntc n'avait pat attendu la chute 
de J'Empire, pour derenir répuWtcain. étudiant 
endroit, il luttait, avec la jeunesse ai libérale 
des émit* contre le gouvrrnement impérial st 
en 1870, après avoir conquis son diplôme d< 
docteur en droit h la faculté d« Douai, il pre-
MM HM pari active au muiivcment anti-ttlébiaci-

cotés des chefs autorisés du parti dé' 

Vaino], avec lois les républicains, aux 
Uum- fiteculei de 1883, il rentra a 1a Chambre 
en 1887 en même temps que aclrt regretté 
l ' ierrelr^rand. 

L'aventure bouhngiste le trouva parmf se! 
fidversaires le» plua résolus cl les ptui raillante 
Avec Cùaries Simon, dont on se rappelle l'intré
pide campagne k cette époque, Maxime Lecomtt 
fut de ceux qui déplacèrent le plus d'énergie et 
le plu* d'efforts pour défendre la HépuWi<|ue 
menacée. 

Il a rappelé les luîtes do r-elte époque m 
menUe dans un livre inlilulé le Boula»gitme 
dans te Nord, dont noua recommandons ta lec
ture eut républicains trop disposés k oublier les 
périls que courait alors la liberté. 

Elu sénateur en janvier 1891, M. Maxime Le 
comte a continué d'être, dans cette blute assem
blée, le républicain vraiment •rtfreesiate, le 
léghlaleur éclairé et taborienx, le représentant 
dévoué aux intérêts de se» concitoyens qu'il 
s'était montré à la Chambre des députés. 

Nous reproduisons, d'après Y Observateur 
d'AverTios la liste des questions dans lesquelles 
l'inl'aligable aéntUur est intervenu depuis cinq 

tVHc simple nomenclature dira, mieux que 
m? ne pourrions le faire, avec quelle activité, 

quelle conscience, quel «Un M. Maxime Lecontle 
remplit te mandai que la confiance du pays lui 

confié. 
Aussi, la place prise par lui dans le Parlement 

est-elle considérable, et son nom a-'.-il été plu
sieurs fois prononcé * l'heure eu M constituent 
MM nouveaux minuléres. 

Propagandiste ardent. ronféivn',it>r éloquent 
et disert, M. Maxime Lccomle a porto lu parole 
républicaine sur Uns Igt points de noire dépai 
tement. Il n'est pas un Comité, pas nna Ligm 
pas une organisation républicaine, qui aient fait 

Sa Ogurc aimable et bienveillante, son 
rire un peu goguenard sont connus de tous 
concitoyens; sa parole chaude et vibrante, 

(lies fines et mordantes ont été applaudies 
tintes fois par tous les républicains du 

On peut dire de Maxime Lecomte ce que 
M. Thiers disait d'Alfred Girard : Qu'il faudritit 
dans le» assemblées du pays, beaucoup de ttaft* 
«entaats de ceUc a;livitt, <ls cette énergie et d? 

•dévi 
Georges ROBERT. 

Nous nvon* fit, plus haut, en quels termes 
lllhutrè du ftwd ri Y Echo du Nord parlaient 

i 1887, de M. Maxime Lecomte. 
Nous empruntons encore a nos confrères de 

l'arrondissement d'Avenues les appréciations sui
vantes qui compléteront la notice biographique 
ju'on vient de lire. 

Voici ce qu'érrivtil ii Franfiére, de Maubeoge, 
u eepteutbrc 1889 : 

La campagne antit.o«'anp;!»tc. v ig-onr 'an '^f-nt 
lonoc, au mois d'avril ISS*, par le* rcnuMiL-rini 
lord, a él» jM>nr M. Maihwe Lwoait'» Vocctx'mn 
>las «randi aantta accompli» dan- la but d' 

i 

m-n, un Ii' 
tr ié te H»ukMgi*mc d«"« U Nord, publié a la Li 
brairio i l l tut 

(|Trrt'7»8.°JP' 
l > g^ner * 

\n [ iqtulan 

Le péril national e*t irrand. Il dâi< w u r i r ttttjs Ûl 
a i , fuire taire lf» rancuatu1, apaitar la» anski 

La due' alors offrirai! dea cliinc*» an i c lia m 
piom-d> !;i Loi coclr;: la r-volulion,, de I; 

rtta démocratiqucit. Il 

rontro la ionvo: 

icorc uns loi* 

fUn* iû duel . 

les prajata acaH 

p l i l n iuo . 

ji!*i-*fnm«!. dn gouvtrmna^at du 

lll f M le paaple nftaBAriaJM 

p'iur la Parlement 
Par lontont . 

homme don» 

le roadvira son 
• sot, fwui-iîrj groat-o, pour u 

>ur uii' p. litnitio. mai* pour lui-mém», 
La p*;-* ne pardcaiierai'. pas K « • r»jpré 
l'avou' forçai a tomber dan* I"* bras d'an 

les KITI sralion* nnaveltot qtn (etteraieni ii 
u v e v D'#«ir»i*at na* d* w é u m pour o 

ÉseaisUi la dicta titre. 
le H. Ma« 

i ppopv i sUte t : n i ) . 
in a itr> dtir^bie t t .re t'-i'oannandaldo, l ' t invre d-> ta 

.NI , - , nt«r de u!w il a <•!« l ' au tea r 
.1 !f> déf '!)•<' nr ii 1 : i r i l u n " rln pro*i»nri t 'mptu i -

snt>* raf»m»ct. a«io»irtt'aBi a-troive*. 
I - TU u u w . i r ' KIHI îalsfPaiiUan dan^ 

u aaawM aaaaasiaM 'vl* «notlii» d? w-ruiin, «e n-

U. Lat-Oint' ."cttlH«l. i'ela-1 déparé, avec IVnirm-
)!<• du p.ir'i répnWicaia , parti* ID dn «rrn i in de 
iatç. A»ec l ' enû rah lo dn par .i n- .niblirain mi-or" , 
i a reconan «ja» rctait I» u n - "rr ur cl an • l'e^pt-

•ertstui d'arro«Mtii««<neart. Sa propos i tin», «S-IKMM *e 
'5 •ctobro 1*WH. a été Ire* r e a u r a t e * . aia- . n u - ta 
M a r a l i o » (">>" a l-i t r i bun - , h fl i f v r W l ^ . ' . 
La caniBaftBc qa il catreprit dan* la »re*ac part-

iiînnc et le contre-urojft n o i l )iré«enla dn m n e r t 
rtc M Millerand. nopaté <te la B lsM. eurent ponr 
•Miliai d* Taire diacutec 

M | J&&BS& 
P.Q ifltU, H. Leroaalr avait prnaoneé. tora de li 

pelé I' 

«)•' tî'Mranràva. t W a a •*• 
( i ans proaoërtm» »»r la naUo 

t*t pcmcipaa de eatta propo«H*f»n f a c a t 

apportât avv dispoBitraa* du code 
Ua | )a «'«tranrara. La« 

dépose ans pros^âiUtn *ar 
incipaa 4a ewtt.) propotîlitn 

iceeptés par' la nouvelle easamtM* M H. l*com*f< 

Î.- V r' seule* uont M toit oceu^à M. Maume Lacoml 
aaaaa n'a «aMiâ la MsaJÉll dont il a détandu uu 
induiLrie anericra. Il est également intervenu pi 
protéger la aaaia-d'onvn <l'i no* ouvriersmarbne 
Dans M I dent 0'*cvîonf. et quand il a obtvnn de 
nif i .ubro une au^'menlation de troi* cent m 
francs pour l'aniùlitiration dn -ort de* faetear* 
r a m . i t a K 

I, qa'il rantsdta 

ainétto-

Voici, maintenant, un extrait de ta Tribune, 
de Founniea, de décembre MM : 

Ea 1889, M. Maxime Leeomlr a Hv réélu an nns-
aille v 

des douaaeâ. lia pris la parole 
•' î'd'e'ls 

r la 

__ an mot, M Maiime Ijeeomte est ah'atameat 
• i : • 

natoriaos et nou^ nommai nersasdi':» que I élection 
du 4 janvier, ou ver r i M. M t w r m l^uoinle an 
I n -• .', . . . . > • - . • i i ' " 
b l c a i o s d n N o r d . 

faates de ta Ropuhliuac. WU: I 
in trioiuplin éclat 
a* notre région. 
Lucotiitc IViiijjf."' -, d,-"i' h Nord, h 
inconnue |«*quà présent de non élus 

le* plu* favorisés, ot avec lui triomphent te droit de 
notre arrondisacmant. la discipline da aatrtl, INanJoal 
dotoatc* lo* ibrcBS rapnblicaïuus ^u'uao politique 
malencontreuse avait e«sav« ' *' 

r de fe i 

M. Looomto 
a dû mandir 
déminent conduit. 

do maudire les conseillers q'ii t'y 

de ne pas faire tut pas en 
"itre pou ~ 

i la 
de VF -ho. 

• '.• éaaassvraa 
concoaire pour MMeT tonte* U 

* ' no pourrai! efl oro maRerr 
iamuilion fc la j ^ l i l i ^ t ; • -li- olv.mto 

L'œuvre légidalive do M, Ruait Lecemte 
•,n. il frttit un peu 

•îialité uffit pour 
établir*Ut situation d'un membre du Parlement. 

Politique. — M. Maximt' Lecflnrta p^rlc dans ta 
niM«;siuii il" lii propo- i f •'•:< ° u r 1 ainMi-alifin dn 

i l'article- ." .:' ï . l . i d u 5 ; ' . n i [^1 
demande l i «tipi-c^Win d • l ï lTct sar,nen*if do 

essartul dovant la Coassai d l vriarMM^. 

nwp.!i: r»i"il i • <'•••.m s t r i c l j du Concordat j 10 mars 
1891). 

— PropOîsTahonnemcn t r . ' / j : ! au J-,,',;i»t>ffi-
fiiW.dfital; ,1 • CdaniVr.^ l ' ' i-•.-i,1

,.p^ tcWl). 
Di---m- t. • v ic i ' i r tNt 

AU JOUR LB JOUR 

U imhffm^ftl de Douai 

!)«•* ma prfcédti r latre, •i i r t ou t 

- 4 » y i a y n * 
b c « du PerL-rnen' | t î w.:-mW- lv.»ll. Purle tlnn* 
Udio.- iKii . in ' I ' n t l t e t 1895». 

— Parle *u. Cif ( « avril 
1898). 

A t r i c n l t n r e . c o m m e r c e , i n d u s t r i e . — Parie 

mt* . d - - tlfli • • ••• 'l-ins le* 
f / I o - ' , .* ) fC,&elJ9no-

eiïlhrc bWI). 
_ projiositinn d- loi .nr ••- uj : L ? min» 1R9ÏI ; 

, . . . . , . : • < • , . . . : i • 

!7 R r ia r tnIM); rap-

tif i .Wjnil let ITOl)". i :-('ni r?l .!••-- 'letianes, Le-
m tmtfi Ualuehdi de U 

» I t l i l i s s a t r a l a t l ) ; aririno» dn hlatnre (tô 
• ol). 

•• U protection 
M indn Irit Ile, 
B de la i.v:iiiiH**Lon di* ch:miaa do fer 

i. i ,.,•••.* (7 f.V.-i. fhi- I - ' ' ! : 

— D i V i u s i o n d a liu-t,--f de l'cxeri-ic» !*", . Timbra 
,: -, . : • • ' . - : 

Q u o s t i o n a e o c i a l o s . — Se-r. • - •{-• la com 

tes exploitation* do l 'Eiat et Iti 
hetn'ii-; <l- !'-• (il. 1 f-vricr l8Mi . 
O'ajoti d l r e r s . — Rapport A-.tr la convention 

• ; i ' . i . ; mi'.i'-iif,- 0-.n I.-- dr-ut par») 

Rappor t - a r l i proposition M R H Î Q *nr on-' mo-
•j.iiii.t'au reniement du Sénat ,1 r .nr* i!*9if. 

Proposition do loi I ialt iut k la repre«iioa 
du duel (H juin U K t t a^-T*taire de c:lU'^.ora-

elafr-ooi 
tioai rcUUte* nu rdgraid M li masaria et à la 
réforiu. ' ta l " i i « ins , 

ml n'ignore qu'en ton!-1: (ir, ui-Innces il 
K «sabre C'Mis-u'v-i.'uv, frire saéan eatajè-
tre : que n is^ \l i.t'. les doni <•' I -s qintr(»s les 
plu- enviable — l'••iprit initiateur, l'innour du 
Irar-ii. r « B a » i l i l û - i l » tro'ire toujours, m 
orateur alert". vi r^ireut, ssreUIf, • • premier 
eaag, la où il y à des progr'* ii r-aliier, du 
bi ii i hsira, fiai arreata à Rati^ir, 

[(alaarrilfri i-- i f ^ r e w i - ; , uovi- inbre 1800) 

€fl)os et Ilattufllcs 
•ssaM on- asaaala «aasWsji* de taausjWasaaaaai 

m i! .-s j imrii - i'indiKpo-
i-.i.U' e t̂. p ir • .i. île ••' joarnéts n anart poar 

iitim.iiui ' t d'.• :ii journée* H d.'ini<; pour le» 

D imar- jo d - m l - r . l a riUa * • Nn : l Saint neorgas 
l • -.*• aaa ivewairada la bataille da 18 

La prof.«*enr AtMoo HsnT|aa. de Riciun'oad. de
mande per ta voie tlei ioornaov amértcain* nn 
•• on on assaviin Mssr leur traf>aaer I* crâne, 
d obtenir pa r ta luiui.re arlitU-ielle. no instaa-
IUIU'U paotoe'rapliiqne da cittg ot^ratioa. 

Pipilland i*t Ltenr, p i r t i * an mata de jan-

naM an (Jtaw-

fflrn* vic'r Îrt9!> pi>nr fsïro'le tonr do monaV 

jxm. oo t r i e J urnal : lin ••<,»> 

l Fraaee. \î~, oaatités ceaisti 

U\ ï ic l imM de (a nBjsBnï esï 1870-71. 

depuis ejtK' la toi du 19 jwtrier 
t*lH a iK-rims de faire diiparaUrc se* «jreiennes 
''m'IfAÉltMti —en mtme temos que l'admtnia-
Ira(iou dm. i»oiils et chaussées crénit nur son 
letri'Oue une quatrième voie nsvigahle en pro-
cé^sjll au cieuseiuont du canal de dérivation. 
Miùa» co'é de ces grands travaux, publics ou 
industrie la, il ae faut pas oublier que le* coat-
trnctjWtta particuliuraa suivent la m'-inc progres
sion «Ct qua sur 'ous les points de j iinc^enno en-
oettitfforiiiiee, de eoqyeiles maisons s'élèvent, 
de asM fi|Lii» hotele sédiftent. 

A sjuure aetuflla, de* nn» entière*, de cré-a-
tion tente récente, sent dé>a boadées d'élé-
gniil-scuimintclioaj. Nous citerons autaimneat 
le bouir.ard ^(dlierbe, la tue Cliarlee Merlin, 
laraa)Ne',iTe-'*rjlre-l)«rn; prolongée, la nouvelle 
place du Barbet ; signalons encore le boulevard 
Deléfwcque, la place l'Haritlier, 1a rue de Cain-
brataïqui soudera bientôt le vieux Douai avec le 
Katthourg de Paris—le boulevard Vaubau, la 
rua tHort-x, le pourtour de l'ancienne porle 
d'Artas. le boulevard de I iMi^L-ie, la rue 
Neufbd Arra». le quai des Fontir.cues, sebauts> 
rardf-almre, la me de U hVpubtiqate, la rue 
Cosimic-t.inird. U rue Ihkambra pr.>lonfée, 
les rués 6, 7 et 8. non encore dent moues, etc., 

On voit que la ville de lîoiiai, en s'efforçant 
d'attirer l industrie, n'a pas fait une mauvniae 
actiao ; car si d'une part, pour i'clablit-sement 
d'usines, elle vend h très bas prix des terrains 
merreiliens?mem situés, au point de vue écono
mique, d nuire part elle cède, a des prix beau-
coua plus élevas, les tci cain* ni.*ce*s»trev pour 

eonslructuin des habitations particidiéres. 
débets; oiflisons te'asanaasasna fuj iWf t a l cha
que année par tamaatftaa et qui a*a>*iaasMaaT I 
grâ%4* pijioe h abriter U eatasiiaoi immi
grant*. 

Auvsi les proposition* d'achats de terrains 
aflluent-elles à l'IL'del-de-Ville ; il ne s* pas*e 

qu'il faille recoiirir à de 
nouvelles cl importantes adjudications. 

A l'heure acluelle. le produit des rentes d'an-
'W terrains nitVtairai dsveoau U propriété de 

: apporté à U cai«* municipale In 
J f i a W ^ H U k ^ M a j U f r i l i,-t le* deman, 

J • ( ! • !# fTfiw que jsmar- . I l 
r****« d'afllevirs ea-ort une bonne soixantn'ne 

Lecbi*"rede fa popuiatioa, lui au^.. sm'î une 
marche s*Mfcs*a«nle, 
Le d-rni.?rivci.'ns'inenl a donn.; c->mme réstil-
lat une niigmentalioa de plus de 2.0'H) liabiunls 
M.MI ait lieu d- tit,9W. psjs>r ,K.lt ,,,,* ,-U con 
lilntt,!* dénomhremont quimiucirtiHl d-> 1901 
aeciut-r» une progres^iou hainnanj) j-l n asslsaoi 
hle encore. 

Ut me plus value dans les resfo'.r"! liUstaf*, 
res de la ville. IJI mleur du a-ntime riuam'nte 
chaque année: elle atteint aujourd'lnii L M I r . ; 
et le produit d? l'odroi.qui n'était que de !Vî<*)00 
fr. eu HIM.s'est clevt à ftrr.OOO fr. eu lsa-..Pour 
1* aasatinri tais les provisions la r*«*it*< * ner-
inaaentea » municipales, pour I aun>- MM, dé
passent le million. 

Dirons en terminant que la campagne de 
cc.mlruetion qui va s'ouvrir immédiatement 
aur.'s la saison rigoureuse promet d'être an 
inr-ins aussi brillante que ses devancii res. De 
nutnhreiiv. propriulaireede terrains H disposent 
a faire ériger un peu partout. AN groupes de 
mii"">t,- qui seront certainement occupées aus-
sil'il qu'elles seront habitables, car le logement 
est sMfc.1.1 ù trouver a Douai on ce moment. 
[>r> plasl U ville va faire construire, prés de 
i l'.httvv ries l'.nux, de vastes Dock.- et MnlrapoU 
ana] BOS>ls»nfl tm.000 francs. 

Si 1 on joint k cela l'établissement de la pri
son cellulaire, k laquelle le Mfnn**n*nnnB| con
sacre un million, la construcli-n d1?* éstjf pas
sages supérieurs et des grands pasjt» mélaliiques 
sur la Srarpe, les travaux annoncés de la Com
pagnie fia lliiemin de fer du N -ni k la gare de 
Douai — si l'on y ajoute certains projets fort 
importants qu il serait indi^ret de dévoiler au 
jourd'hui — ti I on fait enfin, entrer en ligne 
de rompt? l'imprévu, qui. en 1S*vr, comprendra 
certainement lu l'ondation de plusieurs nouvelles 
usines — le lecteur nom perni-ltra de conclure 
que jamais, a une épnque quelconque de son 
existence, la >ilte de Douai n'a atteint un dé
veloppement aaaaJ considémble, SJM ère de 
progres et de prospérité aussi indiscutable que 
fiaaaaB que la loi l><nie du f!» janvier (891 lui a 
permis de se débarrasser Isa antique* murailles 
•••'.' l'enserraient. 

Vous allcj peut-é're. mon assal MsssfiÉnsMj 
trouver un peu ontimisles les considérations 
que je viens de développer sur la rapide exten
sion de la cité doutisienne -' elles ne sont eepen 
dnnl que l'expression de la vérité la plus 
stricte. Le Proffm du Nnrd comple à Douai 
saMl de Ipciours et d\imis pour s'en réjouir 

Voir-1 toujours d'Viïué, 

Les Elections d'anjourdliui 
Les scrutins de ballottage ponr les deux élec

tions législatives du département de U Seine, 
auront lieu aujourd'hui. 

Dans la deuxième circonscription du dtx-nen-
viéme xrtondissemenl, sur les dix-neuf candi
dats qui s'étaient présentes au premier tour, 
deux seulement restent eu présence : MM. Gt-
rault et Hruaet. 

Au premier four, les voix s'éUient répartie* 

(ocialrste, M». 
Tous Je* candidaU se sont désistés en fa*eur 

de M ftrunat, saur M. Lavier qui s'est ddaWa* 
purement et «implement 

Dans la quatriétse circooscriatioB it 3aiat 

"'V II i JII 

Donls, il D« reste également ente deen eandidaU 
en présenee : MM. *%SLud, républicain modéré, 
et André Lefcvr*, conseiller manichMl aoefaliate. 

Au premier tour d« scrutin, les voix s'étaient 
reparties ainsi : MM- Rtattud, 4.781 ; André Le-
fevre, a ,4» ; Albert Leroy, progressiste, 1,568 : 
Hosier, socialiste, h;» ; Paul Robert, «Xtatiide 
ruvolutionnaire, Ml. 

Ions les déaistements se sont produits e 
vem- de M. Aadré Ltttm. 

Nos Dépêches 
Par Fil Tiléphonrqu* Spécial 

Conseil des Ministres 
Paris, Msaasasnaare. — Le* ministres se sont 

réunis aujourd'hui a I heures en Conseil k l'Ely
sée, sous la arsasditice) de M. Félix Faure. 

M. Turrel, abjeut de Paris, u assistait pas k 
la délihénition. 

M. lUrlhou, ministre de l'intérieur, a saisi la 
Conseil : 1- i>uo projet de loi relatif k U réor
ganisation du Caeteftii supérieur de l'Algérie ; 

•i- D'un projet de décret abrogeant le» décreU 
dits de nJlacdement ; 

3' D'un projet de toi relatil k la représenta
tion de* indigin.s. Le CaaMsl * commencé 
l'exauiea de ces projets qu il arrêtera dans sa 
prochaine séance les termes déflnilif* du décret 
qu il réaliser» a partir du 1er janvier .897 au 
point de vue de* nUarheinents, le projet de ré-
solulion voté par le Sénat et l'ordre du jour 
adopté par la Chambre. Les ministres dea affai
res étrangères rt de la guerre ont eonmis au 
Conseil un certain nombre de promotions dans 
les hauts grades dans l'ordre uational de la Lé
gion d'Honcenr. 
' l,c Général Billot a fait signer par le Prési
dent de la République un décret-
quel M. le a^néral betage, direct* 

t* mia.stért d« la juerre, et le général 
, «h'reetenr de l'artille-

SORI promus «u gr«3e de, feaéra] de brigade) 
les colonels Cernv, hiver «t GÎrarde. 

Le ministre de la justice a fait signer.ua 
• né pi^sidcnt 

L'étude du grec 
Paris, ?d décembre — Le ministre Je l'In* 

Iructiot) |!il>lti|iii' a lancé aux raclasse* la cireu 

1. applicuLion de la prononciniion moderne à 
-réhvd* du ater » t x t v r * t l ' ^ é s s . 
lycée* et collèges pon*t»t le» quatre dérati 
mois de l'année scolaire écoutée. Il résulte de 
l'examen dea rappi 
que MM. le* professeurs se montrent, en géné
ral, peu partisans de l'innovation, l'emploi 
de la prononciation moderne ne présentant 
à h*jy uvis, ni assez d'intérêt, m asses de 
profit Isnt au poin!-de-vue scientifique et édu 
calif qu'au point de vue pratique et intex-
nntional. Toutefois, l'impression qui semble s* 
dégager des diverse* constatations faites e*t 
qu'on pourrait, sens utilité pour les études, iai-
lici* en quelques leçons les élèves à la pranoo-
fiat ion moderne, A partir d'une claîse ,*d ils 
seraient dcj't iauiilUrijée a*ec Ici- f o r a i et la 
syntaxe grecque». 

Il m'a nani, en conséquence, qu'il remit inté
ressant de poursuivre d,;n* ces >v nditton* Tei-
'périence dans les classes de ecconh ou de ré-
Ihorique. 

A. GSLlCTXXBinjLX. 
AujourJhui dimanche, M. Paul Deschanel, 

vi ce-préside ut de la Chambre des a*épnté>, se 
rendra û Carmaus, où il doit l'aire une confé
rence sur k' socialisme el in question sociale, 

La nouvelle de cette manifestation modérée 
nnii-socialiste a causé une vive èmution k Car-
tuaux. Le Madn a vu a ce propos M. Jaurès qui 

assuré que son premier soin, en apprenant président de laCha: 
bre des députés d'aller confèrencer à Carmaux 
a élé d'envoyer une dépêche » se* amis et h ses 
électeurs pour les prier d'écouler les théories 
du député modéré dan* le plus rc l i^ux silence 
et îles? garder de toute *3«usif**tatioa pendant 

3ne M. Pau! I)"schanel exposerait sa façon 
• aaasfssssnsVI le socialisme et do résoudra Je* 

problèm '* sociaux. 

Translation solennelle 

élé transféré ce matia de Notre-Dame ù 1 Ins
titut Pasteur. 

La messe s été dite à 9 heures « .\otre-Dame. 
Y assistaient seuls, Mme Pasteur, les mem

bre* de la famille, le directeur et le conseil 
d'administration de l'Institut Pasteur. 

Le corps a été transporté rue Dutot, et des-

MM Lisler, John Evans, Duckworlb, Prtê*-

de la guerre ; MM Rambaud, ministre 
ne i instruction publique ; Brisson. président de 
la Chambre des députés, puis une foule d'invités 
parmi lesquels les préfets de la Seine et de po-
liee ; MM. Ribot, Chaulemns, Bri>uardel,de Bro-
glie, le général îournier, Koujon, C,érard, Mé-
lière*. etc. 

La famille Pasteur était dans la crypte, groo 
pée autour du cercueil. 

a des disciples du maître. 

sLaw «tlncoara) 
Des discours onl été ensuite pronoacé* par 

MM. Rambaud, au nom du gouvernement ; Bau-
diu, au nom de la ville de Paria ; Gaston Bois-
sier, au nom de l'Académie française: Lister 
an nom de In Société royale de Londres >.Pries-
ley, Eraaa, Duekvnrth él Hedd , Corset, au 
de l'Académie des scienr.es , Hergemn, au 
de l'Académie de médecine ; Parrat, an nom de 
l'Ecole normale ; Tissier, président de PJVaaa-
eiaUon des Etudiant* ; Dnclatri, dfreeteur de 
l'Institut ; Louis Paesy, le plu* ancien elèv* du 

Le* assistanU onl enwita difllé devant la eer 

ù cérétaonie « pria ta k midi. / 

L'ESPION GUILLOT 
Les faits qu'on lui reppochi 

détails mtr la 

obtenir les renseignements qui **•> 

Eu 1M0, au moi* de février, le service de* 
nseignement* du ministère d* la guerre ap

prenait, Bar ua de ses agent*, qu'il y avait une 
• fuite » sur un point de concentration • a ien ' 
(lié » dan* la vallée delà Mease. Des rechercha* 
furent a.iasttdt ordonnée*, et bientôt M. L._, 

isaire spécial k Fetgnies, signaUit à la 
générale le* «liées et VOBJMS, en BelJ>-

que, d'un personnage qui avait tout** le* suai
res d'un officier. Cet homme, qui passait as**t 
fréquemment k Blauc-Mtssccon uu k Fesgaiea. 
fut filé. 

La raliaa roloe 
Un soir qu'il était descende k Mon*, h 1144*1 

Métropole, un agent, qui ne le quittait pas de
puis la frontière, u u d'an moyen tfi, passr 
n'être pas des plu* délicats, donna cependsaat 
d'excellents résultats. Il «empara de la vaJice 4 

i que l'on eut que le i 
«lait Claude liuillot, 
du train et qu'il ei 

relations arec un eorauMssaare allemaad ta 
im deTausch. 
Immerjirdeinent, un eatalat d'umenar lot 

décerné contre t'eeaion, mais il faut croire * » 
liuillot avait k Paris des correspondant* m au**) 

Nord. m. puis à Schaerneek, *d il fut, ***** 

f,ette surv<t.'ianee constante «permis da aa 
rendre an compte exact delà façon doat foske-
lionne le sernee d'espionnage allemand, aaa 
dirige 1'M'omiuissaire allemand Taueb, 

Le service d'aapioauaa*;* aileasand 
est A Liège, a l'hôtel Cha rie magne, que cal 

homme a établi son quartier général. Cepen
dant, il n'hésita jamais k se déplacer. Il ***j} 

trr'-s smtrént à Braxelles, et c'est daaa 
cette dernière viUajin'it rencontra Gutttot i 

Dans les derhicrè mois de t'anade l w , i 

nommé Trftachlang, qui prétendait exercer In 
rofeseion de commis-voyageur pour un* faari-
ue de m lehine* agricoles de Cologne... Lan 
eux hommes firent d'abord au café d'intermi-
ables p.'iri les de carte*, puis finirent par devo
ir les deux meilleurs amis du monde. 
Tif^chlang était un agent an service ta 

Touch. 
On devine le reste, fiutllot, qui avait de prea» 

sont» besoins d'argent, fit' part un jour A soft 
ami de sa sDuati'iu embarrassée. L'Allern**** 
promit de le tirer d'affaire, et, quelques jours 
«pris, il présentait l'ancien oifiier * son p*> 

(iiiillot avait été, on le sait capitaine au 10a 
cadron du train. 

Los renaeignements Tendu* 
Ainsi que to-js ses collègues en grade, il avait 

t en sa possession quelques documenta d'ordra 
étape*. !>:« renseigna* 
it un certain intérêt. 

Cuillot le* vendit. Il aurait auari procuré, pa
rait-il, un obturateur nouveau qui était k l'ensai 

1895 et qui ne fut jamais définitivement. 

egenre offrent 

adopté dans I a 
On avait parlé de livraisons de plan* de tram-

port de mobilisation et de concentration. L* 
traître n'a rien pu livrer de tout cela. D'inMeur*, 
pour que de* pièces de cette nature puissent ètr* 

de S.îiOt) kilos. Il est donc ii 

d'ètreattaché an service de l'état-aoejor. 
Guillot, sortait du rang et qui ne fut jamais aaj 
brillant officier, n'eut jamais accèa rue St-Da-
minique. 

Les graphique* sur le service de* étape*, qaa 
ncien officier du train a pu livrer, pressa 
ient un certain intérêt au moment ou il It* a 

ta*subsistances a été modifié. 
On a dit aussi qu'une femme aurait été la 

complice d; Guillot. Des renseignement* qaa 
onl été fournis, il résulterait que c*tla 

femme „ qui se nomme Marie K. . . . fait partie, 
elle aussi, de la bande d'espions que Tausch ea> 
tretient k Liège et k Bruxelles. 

Il se pourrait que Cuillot ne fdt pas seul paar* 
iivi, .ur on recherche en ce moment a Paria 

même deux individus qui ont été vus en Betgi-
i.ni.u 

* tans le* premiers jours de c 

Les bowrsaus d'enfants 
Paris, K décembre. — Tous le* prévenus ***t 

choisi leurs défenseurs. M' Lagasae défendra 
Grégoire ; M Félicien Paris Mme Grégoire, «t 
M Paul Gare, qui a défendu dermèresnent 
Marguerite Dubois, défendra U femme D**> 
hayes. la maîtres** de Grégoire. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

L'tiwne et les m-M 
Paris, M aVcenabre. — L'Agence Meunu aasUto 

U dépêche sai vante : 
* Madrid, M décembre. — Les brait* llpsa 

du* k fètranatnr. d'aere* lanquet* i'Essnua* «a» 
repterait I intervention uu les bons utaVn* aaa 
Klata-tJais pow snettre fia à la guarr* ta C " 
•oM dénué* ta toast fonde m « t . 

s*t *n»VoaV wé^BÊM 9k 
f.ondres. M deWMsre. — h/m 

ports, sdreaaas par la* oanaut* ai 
fouvnMsawt, a«a*i*at las * * u 
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